
.OUlNAL D'ÂGRICULTUIlm. 291

un sentiment le îmalveillance et de soupçon.
Il devrait se trouver dans chaque comté (et il
y en n dans chaque comté) un nombre suf--
saut d'hommes capables et asez amis de leur
pays pour conduire ces associations sans
recevoir d'émoluments. Un appel de ce genre
à la classe instruite ne restera sans écho dans
ncutun comté du Bus-Canada. Un autre
défaut ie ces sociétés est signalé par MM.
Pitsonneanilt et Evan-, dans leur rapport de la
Société d'Agriculture du Bfas-Canati pour
rtell année. Il Les bienfaits des expositions,"
dit le rapport, "9 sont généralement retirés par

nos meilleurs cultivateurs, capitalistes et
' autres personnes possédant des terres en bon
O ordre, tandis que ceux qui ont réellement

besoin d'instruction et d'encouragement sont
virtuellement exclus."
Par la loi actuelle, chaque comté a droit dle

recevoir des fonds consolidés de la province
une somme triple d'aucune somme souscrite
dans le comté, pourvu que la somme octroyée
n'excède pas £150. Les seuls comtés ainsi
bénéficiés sont ceux où iue souscription se
fait, et en cela il arrive d'ordinaire, ou di
moins il est raisonnable de le supposer, il
arrive que ceux qui profitent de ces disposi-
lions sont justînent ceux qui en ont le moins
besoin: tel n'était pas le but de la législature,
qui avait moins en vue de récompenser les
agriculteurs avancés que d'éclairer ceux qui
sont en arrière, et forcer, pour ainsi dire,
ceux-ci à améliorer leur système par l'appât
de récompenses honorables en même temps
qu'elles sont profitables. Sous te rapport done,
l'octroi pour de telles sociétés d'exposition
lait être général et s'appliquer à chaque comté
ou division de comté indépendamment d'ait-
cune considération. Il semble que les sociétés
de district sont une surcharge, et le seront
surtout après la création de surintendants
chargés de faire connaître d'un conté à l'autre,
et par tout le pays, les progrès respectifs les
dili'rentes localités.

Une des causes qui ont fait que les sociétés
actuelles n'ont pas produit les résultats atten-
;lus, c'est que généralement on n perdu de vite
les défauts le notre système qu'il faut faire
'lisparaître, et qu'on s'est généralement borné à
accorder des récompenses pour les plus beaux
aniiniaux et les plus beaux échantillons des
Produits en légumes et céréales. L'objet de
Ces espèces de comices 'agricoles est le guérir
les maux du système prévalent, et d'engager,
Par l'espoir de distinctions honorables et d'un

gain rationnel, le cultivateur à entreprenre its
améliorations qui, surpas-ées une atire année
par tin nouveau coipétiteur, crée tinoble
émulation et répand de proche en proche les
bons effets des progrès pratiques, I importe
done, dans l'obtention de ce but, que la plupart
îles récompenses accordées le soient en faveur
d'améliorations tendant à attaquer nu ceur les
vices principaux de notre mode actuel, votre
comité a déjà signalé ces défauts.

Votre comité recommande donc l'emploi
d'une partie de l'oetroi en fCveur des sociétés
d'exposition ; le montant à être distribué, eu
égard à la population d'abord, puis à la super-
ficie occupée, deux considérations qu'il est
désirable d'avoir en vue dans la distribution de
sMomnnmes destinées ù l'agriculture, le sol et le
travail ayant une égale part dans cette indus-
trie. Dans la distribution des prix, on devrait
prévoir à ce que, parmi les prix accordés, il en
soit donné pour les objets suivants et autres
analogues, savoir : pour la meilleure récolte de
légumes pour iétail; pour la plus grande
quantité d'engrais, naturel ou artificiel, em-
ployé sur la terre relativement à soin étendue ;
pour la plus grande quantité de compost nu
<'engrais créé par le travail; pour la prairie la
plus productive, par arpent; pour le plus
nombreux troupeau nourri des produits récol-
tés sur la terre, eu égard à soit étendue. Le
but de ces diférents prix est évident. L'engrais
manque à la terre, mais il se trouve sous la
main dans le poisson et les varechs du bas dit
fleuve, dans les tourbes de nos savanes, dans
l'application des différents amendemens nati-
rets ; ces prix ont pour but d'engnger le culti-
valeur à .!onner à la terre ces engrais qui le
mettront à même de pouvoir nourrir un bétail
plus nombreux qui, à son tour, fournira à la
terre toits lei sucs dont elle a besoin.

Votre comité doit se borner à un exposé
général et succinct des différents moyens qu'il
prend la liberté de recommander à votre lioo
rable chambre ; mais il ne peut laisser le stujet
de ces sociétés sans exprimer l'opinion que,
dans tous les cas les récompenses ne devraient
être adjugées qu'à des agriculteurs vivant
exclusivement de l'industrie agricole, tous
autres compétiteurs n'ayant droit qu'à une
mention honorable.

Votre comité en vient maintennt nux éco!ei
d'agriculture et aux feries-modèles. il est
impossible, à moins <le dépenses énormes,
d'établir des écoles spéciales d'agriculture
accomîpagiinées de fermes-modéles sur un grand


